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Lorsqu’il n’étudiait pas, Rav Yossef Adess consacrait son temps à aider son prochain.                    
Il se souciait pour ses disciples véritablement comme un père l’aurait fait pour son fils. 
Nombres de couples se marièrent grâce à son assiduité et sa préoccupation.                                
Si un problème survenait entre les deux partis, lui-même intervenait et aller parler aux 
parents de l’intéressé(e). Très souvent, il s’engageait à payer de grosses sommes d’argent  
dans le seul but de mener à bien un mariage. 
Un jeune marié raconta que hormis la grande part de Rav Yossef dans ses noces,                       
ce dernier l’accompagna la veille de Chavouot (alors que tout le monde se préparait pour 
la promulgation de la Torah) visiter un appartement, vérifier la construction, l’orientation 
de l’immeuble, le nombre d’étages … Bref, ce que chacun fait lorsqu’il s’agit de sa propre 
maison ! Quelques heures avant la fête, le contrat fut signé. 
Son souci d’autrui était si intense, qu’une fois, à nouveau lors de l’achat d’un 
appartement, le propriétaire de la maison lui demanda : « Je vois bien les parents, le fiancé 
mais je n’arrive pas à saisir votre rôle dans cette affaire ! »  
« Pourquoi, de quoi vous ai-je l’air ? » demanda le Roch Yéshiva. 
« D’un agent immobilier ! » s’écria le second. 
Outre cela, on pouvait voir ce Tsadik se « promener » dans les rues de Jérusalem, chargé 
de paquets de provisions pour des familles dans le besoin. Pour d’autres, il distribuait                    
des enveloppes destinées à les soutenir financièrement. Deux semaines avant Pessa’h,                      
il donnait aux nécessiteux une somme d’argent non négligeable, du vin, des Matsot                          
et encore d’autres produits spécifiques à cette fête, afin de réjouir les malheureux.   
« Tout cela, affirme l’un de ses fervents admirateurs, était réalisé dans l’anonymat,                   
une prodigieuse entreprise sans titre honorifique ! » 
Le ‘Hessed emplissait la maison de Rav Yossef, laquelle était ouverte à tous. Quiconque 
désirait un repas chaud, un mot d’encouragement, ou un lit pour dormit, savait que se 
trouvait une maison où il trouverait du réconfort. Son téléphone non plus n’était jamais 
déconnecté.  
 



 2 

 
   
   
BBBIII OOOGGGRRRAAAPPPHHHIII EEE DDDEEE NNNOOOSSS SSSAAAGGGEEESSS 

BBeetthh HHaammiiddrr aacchh  TTOORRAATT HHEESSSSEEDD VVEEDDAAVVII DD ddee SSaaiinntt BBrr iiccee                                                          דד''           בבסס''
wwwwww..hheesssseeddvveeddaavviidd..ccoomm 

                                                                                                                                                                                   
 

 
Plus d’une fois, les personnes ayant bénéficié de son hospitalité lui mélangeaient par 
inadvertance des ustensiles de lait à ceux de viande, et Rav Yossef, sans rien dire,                       
les mettaient de côté. 
Un matin, une indigente frappa à sa porte et lui demanda la Tsédaka. Rav Adess lui donna 
50 shekels. Ayant pénétré à l’intérieur, elle remarqua une bouteille de vin et demanda                         
si elle pouvait se l’octroyer. Le Tsadik la lui concéda avec joie. Puis, son regard se posa 
sur une caisse de fruits placée dans un coin de sa cuisine. A nouveau, elle demanda à en 
prendre quelques uns. Elle ne cessa d’en rajouter dans son panier. Le Rav lui dit de tout 
prendre. La femme, bien chargée, s’en alla sans au revoir ni merci. Un des disciples                         
du Rav présent à ce moment-là, tenta de la réprimander pour son manque de savoir-vivre. 
Rav Yossef Adess le retint et lui dit : « Laisse-la, la malheureuse !!! »  
             A SUIVRE  
  
 


